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REVUE MILITAIRE SUISSE
N° 4. Lausanne, le 26 Fevrier 1X70. IV* Annee.

Sommaire. — Fragments (par le gönöral Dufour). — L'armöe suisse et le projet
d'organisation militaire födörale. — Nouvelles et chronique.

Revue des armes speciales. — Rapport sur le fusil suisse ä repetition. —
Reconnaissance de la vallöe du Rhone, par M. le colonel C. Borgeaud (suite). —
Transformation des piöces lisses de position en canons rayös.

FRAGMENTS. (*)

CAMPAGNE DU REIN.
Les menaces de la Prusse au sujet des ev6nements arriv&s ä

Neuchätel, en 1856, et les pröparatifs serieux qu'elle faisait pour
marcher contre la Suisse, avaient engage les chambres föderales
ä lever une partie des troupes en mettant les autres de piquet, et
ä nommer le g6neral en chef.

La ceremonie de la prestation de serment qui eut lieu le 30
decembre 1856, au milieud'un immense concours de peuple, fut
le signal d'un mouvement patriotique qui se manifesla de toutes
parts et dans toules les classes de la nation, sans distinetion d'äge,
de croyance ou de parti, chez les femmes meme. Cet elan, cette
unanimile de sentiments, firent le plus grand honneur ä la Suisse
et contribuerent, sans doute, ä lui epargner les calamites d'une
lutte ä laquelle eile etait tres serieusement präparee. Ils lui va-
lurent l'estime et les sympathies de bien des gens de cceur. Je

trouve dans la relation que j'ai faite de cette campagne, en dehors
du rapport officiel qui a ete imprime et distribuö aux membres
des deux chambres föderales, les passages suivants bons ä con-
server dans ce recueil.

« Pendant que les Iroupes se preparaient au d6part, je voulus
voir, dans leurs cantonnements, les differents corps. J'allaiä.St-
Gall, ä Schaffhouse et ä Bäle. Partout, sur mon passage, je recus
les tömoignages de la plus vive Sympathie. II en avait dejä 6te de
meme ä Zürich lors de notre arrivee, el tout le long de la route.
Les populations, les femmes aussi bien que les hommes, 6laient
sur pied quelle que füt l'heure du passage; les maisons etaient
pavoisöes le jour, illuminees la nuit; processions aux flambeaux,
banquels, concerts, harangues, se succ6daient dans tous les en-
droits oü nous nous arretions; des hourras el desvivats, des deto-
nations, annoncaient notre arrivee ou saluaient notre passage; les
hötels &aient döcores pour recevoir l'elat-major; la foule remplis-

(<) Voir n« 3 de 1870.
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sali les rues au poinl que nos voitures avaient de la peine ä avancer.

C'elail evidemment pour tous un grand evenement. On ne

peut expliquer un tel enthousiasme que par l'idee que le general
en chef elait, en ce moment, la personnification du sentiment qui
animait la nation tout entiere, et dont la manifeslation fournira
cerlainement une belle page ä l'histoire de la Suisse.

« Le Conseil federal, de son cöle, en annoncant ä l'armee son
licenciement, lui declara qu'elle avait, encore une fois, bien me-
rile de la patrie, faisant allusion ä la campagne de 18U7 (Sonder-
bund), oü l'ancienue Diete avait rendu ä l'armee le meme temoi-

gnage.
« II y eut ä Berne un grand banquel ou se trouvereut reunis

plus de 200 officiers avec les premiers magistrats du canton et les
membres du Conseil fedöral. C'etait dans le Iheätre; les loges
etaient pleines de speetateurs des deux sexes. Lä, comme dans les

autres villes, le genöral a du prondre la parole pour röpondre aux
discours prononces en l'honneur de l'armee

« Ainsi se termina en six semaines. et d'une maniere paeifique,
cette campagne qui menagait de devenir tres serieuse et ä laquelle
on s'etait prepare sans jaetance, mais avec calme et dans la ferme
resolution de soutenir la lutte jusqu'ä la derniere extremite. El
cetle forte et genereuse resolulion, digne d'un peuple libre, ne
contribua pas peu ä conjurer l'orage.

« Cetarmement, quoiquo bien court, n'en a pas moins covile
3,000,000 fr. ä la Confederalion, sans compter les frais d'oecu-
pation du canlon de Neuchätel oü les troupes föderales ont du
resler plus de h mois, en petit nombre, il esl vrai, mais sans dis-
continuile. Cette döpense de trois millions n'est pas ä regretter:
eile est largement compensee par la position que la Suisse s'est
faite en Europe et le bei exemple d'union et d'energie qu'elle a

donne dans un moment oü on la croyait faible et en proie aux
partis qui divisent quelques pays. »

NOTE HIST0RIQUE.
11 y a dans l'histoire de Geneve une epoque qui offre de beaux

exemples ä suivre, au point de vue militaire. C'est ce qui m'en-
gage ä la rappeler ici. Elle est de la fin du seizieme siecle et a

suivi d'une quarantaine d'annees notre reformation.
«Les Irois annöes 1589, 1590 et 1591 forment une epoque

glorieuse pour la pelile röpublique de Geneve. Elle a soulenu une

guerre opiniätre contre le duc de Savoie Charles Emmanuel et a

du, pour cela, s'imposer les plus grands sacrifices. Le patriotisme
des citoyens n'a jamais fait döfaut; leur energie les a soutenus
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